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VOTRE FIGURINE 


LE LOTUS BLEU 


LA VOIE DE L'ORIENT 


Tintin veut sauver de la folie Didi, le fils de Monsieur Wang Jen-Ghié. Pour cela, il doit se rendre à Hou Kou, 
pour y retrouver le professeur Fan Se-Yeng, un savant aliéniste célèbre pour ses ouvrages sur la question. 
Mais le fleuve Yang Tsé-Kiang a rompu ses digues: impossible d'atteindre la ville par le train! Il faut se 
résoudre à s'y rendre à pied. Chemin faisant, Tintin sauve un jeune Chinois de la noyade: Tchang Ichong- 
jen. Ce dernier devient son guide et le mène par un raccourci à la ville de Hou Kou. Le nouvel ami de Tintin 
indique la voie, comme le véritable Tchang, ami d'Hergé et inspirateur du personnage, le fera également 
en menant le jeune dessinateur vers de belles terres inconnues, entre leçons de dessin, de calligraphie et 
de sagesse orientale. Vêtu sobrement, un bâton de pèlerin à la main, Tchang souriant fait découvrir à Tintin 
les splendeurs de sa terre natale. 
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À LA MESURE DU PERSONNAGE 


Pour un personnage aussi emblématique 
que Tchang, quel visuel choisir, quelle attitude, 
quel moment clé du récit ? 


Voilà en substance les questions que se sont posées 
les concepteurs des figurines. || fallait décider ce qui 
serait le plus significatif, le plus représentatif de cette 
personnalité inspirée directement d'une rencontre 
hors du commun, celle d'Hergé et d'un jeune artiste 
chinois, Ichang Tchong-jen. Une vue s'imposa bien- 
tôt, celle de le montrer dans une attitude simple, em- 
preinte de délicatesse et d'humilité. C'est ce que l'on 
peut découvrir avec cette sculpture tout en finesse. 
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Comme l'avait dessiné Hergé, Tchang a été reproduit 
légèrement plus petit que Tintin. Une des difficultés 
majeures de la réalisation a été de rendre crédible le 
mouvement des cheveux conçus comme un simple | 
aplat noir par le dessinateur; de même, il a fallu ba- | 
tailler ferme pour intégrer dans le visage de Tchang | 
des yeux bridés qui faisaient songer à ceux représen- . 
tés par le père de Tintin. | 








TCHANG, LE FRÈRE DE TINTIN 


Un jeune Chinois fait basculer Les Aventures 
de Tintin... Le phénomène est unique 

dans l’œuvre d’Hergé : Tchang, personnage 
qui n'apparaît en fait que dans une quinzaine 
de pages des Aventures de Tintin, a joué 

un rôle fondamental dans l'évolution 

du contenu du récit, symbolisant l'ouverture 
au monde du créateur. 


À part la notable exception d'AI Capone, c'est aussi 
le seul personnage réel qui figure sous son nom dans 
l'œuvre. Tchang Tchong-jen était un jeune étudiant 
des Beaux-Arts, qui étudiait à Bruxelles. L'abbé Gos- 
set était lecteur de Tintin mais aussi aumônier des 
étudiants chinois à Louvain. Ayant appris qu'après 
l'Égypte et l'Inde, Tintin allait se rendre en Chine, il 
mit Hergé en garde contre les préjugés occidentaux 
courants à l'époque et l’invita à rencontrer un jeune 
Chinois. C'est Ichang. Pour Hergé, c'était comme 
ouvrir les yeux. «J'ai découvert un monde nouveau, 
explique Hergé. Pour moi, jusqu'alors, la Chine était, 
en effet, peuplée de vagues humanités aux yeux bridés, 
de gens très cruels qui mangeaient des nids d’hiron- 
delle, portaient une natte et jetaient les petits enfants 
dans les rivières.…(...) Je découvrais une civilisation que 
jignorais complètement et, en même temps, je pre- 
nais conscience d’une espèce de responsabilité. C'est à 
partir de ce moment-là que je me suis mis à (...) m'in- 
téresser vraiment aux gens et aux pays vers lesquels 
j'envoyais Tintin», explique-t-il à Numa Sadoul. 


«Les peuples se connaissent mal» 


Cette rencontre entre Hergé et Ichang Ichong-jen, 
le dessinateur l’a retranscrite presque telle quelle dans 
la dernière partie du Zofus bleu. Tintin sauve de la noyade 
le jeune Ichang, qui ne comprend pas pourquoi un 
Blanc peut risquer sa vie pour la sienne. Tintin, de son 
côté, explique quels sont les préjugés des Occidentaux 
sur les Chinois. Q 
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Le « Tibet » comme une bouteille à la mer 


Bien entendu, Tintin était depuis toujours dans le 
camp de ceux qui défendent le bon droit et luttent 
contre la tyrannie. Mais la découverte authentique 
d'une vraie civilisation par le simple contact avec un 
jeune homme dont le pays connaît la guerre, l'occu- 
pation et la famine va changer la manière de racon- 
ter d'Hergé, qui va axer plus systématiquement ses 
récits sur la dénonciation de la guerre, des trafics en 
tous genres et de la manipulation des peuples. Le Lotus 


bleu est d’ailleurs un album où l'humour se fait rare au 
profit d'une émotion plus forte. Tintin pleure pour la 


première fois... 
Plus étonnant encore est le destin du vrai Ichano. 
£ 


La guerre rompit le contact entre les deux hommes 


pendant 35 ans et Zintin au Tibet fut écrit plus de vingt 
ans après leur rencontre, Tintin refusant de croire à la 
mort de Ichang comme Hergé refusait de croire à la 
disparition de son ami. Des retrouvailles tardives, deux 
ans avant la mort d'Hergé, comblèrent, dans la réa- 
lité, le fossé qu'avait déjà rempli Tintin en allant sauver 
Tchang au cœur de la montagne blanche... 
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Fin 1934, dans le journal Le Petit Vingtième, Tintin 
marche sur la piste de Fan Se-Yeng pour retrouver le 
fils de Monsieur Wang, un chef des Fils du Dragon, 
cette société secrète en lutte contre les trafiquants 
d'opium et Mitsuhirato. Tintin remonte le flot des 
réfugiés délogés par les crues du Yang-Tsé-Kiang,. 
La voie du chemin de fer est coupée. Il doit tenter 
de rejoindre Hou Kou à pied. Depuis la berge, le hé- 
ros entend un appel au secours. Le temps de tour- 
ner la tête et la voix est engloutie par le fleuve. Sans 
hésiter, Tintin brave le courant pour sauver l'infor- 
tuné. La main tendue est celle de Tchang. Tintin 
Va la saisir, scellant ainsi une amitié éternelle. 

La case originale en noir et blanc de cette drama- 
tique entrée en scene sera retouchée par Hergé 
dans la version couleur de 1946. Pour des raisons de 
mise en page, l'arbre mort s'imposera à l'arrière- 
plan, venant renforcer la dimension symbolique 
du dessin de la rencontre décisive entre Tchang et 
Tintin, En tirant la main du jeune Chinois des eaux 
du Yang-Tsé, Tintin entame son initiation aux mys- 
tères de la vie. 





L'ALLIÉ IDÉAL 


Pour Tintin, Tchang est un double 


et un frère en humanité 


Symbolisant cette fraternité en hu- 
manité que Ichang et Tintin ont 
établie d'emblée après le sauvetage 
de la noyade, les deux personnages 
ne se quitteront plus d’une semelle 
jusqu’au départ de Tintin de Chine, 
EE st fol Cu O nrertentit: 
blanc de la paix agité. Tchang de- 
vient d'emblée le double de Tintin, 
l'éclairant sur les pièges de son pays 
et parvenant à lui rendre trois fois la 
pareille. D'abord en le sauvant des 
oriffes des Dupondt, puis en le fai- 
sant échapper à un attentat au faux 
appareil photo piégé et enfin en lui 


sauvant littéralement la tête du fil 
du sabre de Didi en prenant la tête 
des troupes des Fils du Dragon ca- 
chés dans des tonneaux d'opium. 
MeuCElnenerenCraes 


durance, même courage («À deux, 


nous serions plus forts», dit Tchang), 
même habileté face aux forbans (la 
substitution de la lettre de mission 
des Dupondt), même absence de 
famille (les deux n’ont pas de pa- 
rents apparents), leur destin semble 
si proche. Même au-delà de la vrai- 
semblance: en quelle langue ces 
deux-là échangent-ils leur point de 


TINTIN AU TIBET 


vue ? Si le vrai [chang a appris un 
français très correct en Belgique, 
il est peu vraisemblable qu'un jeune 
orphelin chinois égaré dans les 
inondations du Yang-Isé parle 
français ou anglais. 


Invisible, mais au centre 
du récit - 


Seul le retour de Tintin vers son pays 
(ec la fin de l’histoire) interrompt 
cette fraternité. Tintin doit courir le 
monde, l'Amérique latine, l'Écosse 
et la Syldavie attendent son passage 
pour résoudre des énigmes et faire 
échouer les tyrans et les marchands 
d'armes. 








TCHANG, CONDAMNÉ À ÊTRE BALAYEUR DE RUE 


Le sort du vrai Tchang ne sera pas plus ordinaire que 
celui du personnage qu'il a inspiré. Revenu en Chine 
en 1935, il subit les conséquences de la guerre qui 
frappe son pays, mais parvient néanmoins à accom- 
plir une vie d'artiste et d'enseignant. La « révolution 
culturelle » le privera de son vrai métier. Pour survivre 
il devient balayeur. L'alternance politique le nomme 
ensuite directeur de l’Académie des Beaux-Arts de 
Shanghai et le monde de l'art chinois le reconnaît 
alors comme un maître du 20° siècle. 1981, retouvail- 
les entre Hergé et Tchang: ce dernier voudrait rester 
en Europe, mais la Belgique n'envisage pas de l'in- 
viter et Hergé, épuisé par sa maladie, ne reconnaît 
pas en ce septuagénaire, parfois un peu bougon et 
égocentrique, le jeune Tchang d'autrefois. 

C'est finalement le ministre français de la Culture 
Jack Lang qui fera inviter l'artiste pour qu'il puisse 
rester en Europe. || sculpte de nombreux bustes, 
notamment de Debussy, de Deng Xiaoping et de 
François Mitterrand. Il retourne chaque année quel- 






ques semaines à Shanghai, mais rejoint chaque fois 
sans tarder son atelier d'artiste à Nogent-sur-Marne 
en banlieue est de Paris, où il est enterré après son 
décès paisible le 8 octobre 1998. 


© Archives Ychang Yifei, Bruxelles 








PORTFOLIO 


DANS L'HABIT D'UN RÉFUGIÉ 


FUYANT LES CAMPAGNES 


Pour habiller Tchang dans Le Lotus bleu, Hergé s'est inspiré 

des images rapportées par les missionnaires du début du xx' siècle. 
Jésuites, franciscains, maristes ou lazaristes s'occupaient 

des enfants des milieux populaires dans le but de les élever 
chrétiennement, «dans la piété et la science des lettres chinoises ». 


Tchang Tchong-jen, le jeune artiste 
chinois pris comme modèle par 
Hergé avait lui-même été élevé par 
son grand-oncle Ma Xiangbo, un 
des premiers élèves du collège jé- 
suite de Xujiahui. Dans les années 
1930, Ichang Ichong-jen réalisera 
des tableaux de réfugiés fuyant les 


campagnes, dont les vêtements sim- 
ples rappelleront ceux de Tchang, 
son double de papier. Ces habits de 
labeur n'ont rien à voir avec les 


LE LOTUS BLEU 


tenues traditionnelles de l'imagerie 
folklorique chère aux Dupond- 
Dupont! 

Dans Z#ntin au Tibet, Ychang semble 
avoir épousé la mode occidentale. 
Avant d'être victime du crash aé- 
rien du DC3 de la ligne Patna-Kat- 
mandou, il portait une chemise, 
une veste et un pantalon tombés en 
lambeaux. Quant à son écharpe, 
elle s'est perdue dans le massif du 
Gosainthan, au Népal, et c'est ce qui 


va le sauver en permettant à Tintin 
de retrouver sa trace. Après l'avoir 
tiré de la grotte de l’abominable 
homme des neiges, Tintin lui pré- 
tera sa veste de montagne pour tra- 
verser le froid jusqu'à la lamaserie, 
où [chang sera rhabillé de neuf. 
Après avoir reçu des soins, il enf- 
lera une nouvelle tenue de trekking 
pour se glisser dans une caravane et 
retourner à la civilisation, à la pro- 
fonde tristesse du Yéti. 
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Tchang 1... Mon pauvre petit Tchang.. 


LE TRIOMPHE DE LA VIE 








TINTIN AU TIBET 


Eh bien, voila...Je vais vous racon- 
ter toute mon historre.…. 
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 HERGÉDANSLETEXTE 


HERGÉ L'A DIT: 


«J'ÉTAIS SÛR QUE JE FINIRAIS PARTE RETROUVER!...» 


Tchang est le double de papier de Tchang Tchong-jen, un jeune artiste 
chinois rencontré par Hergé en 1934, à l'époque où il envisage d'envoyer 
Tintin en Extrême-Orient, au pays du Lotus bleu. 





« Jusque-là, les aventures de Tintin 
formaient une suite de gags et de sus- 
penses, mais rien n'était construit, 
rien n'était prémédité. Je partais moi- 
même à l'aventure, sans aucun scéna- 
rio, sans aucun plan», disait Hergé. 
Mais après l'annonce en couverture 
du Petit Vingtième, le supplément dans 
lequel étaient publiés les exploits 
de Tintin, d’un prochain voyage en 
Chine, tout va changer. 

Hergé reçoit une lettre de l'abbé Gos- 
set. L’aumônier des étudiants chinois 
à l'Université belge de Louvain le met 
en contact avec le peintre et sculp- 
teur Tchang Ichong-jen pour l'aider 
à s'informer. L'auteur découvre une 


| culture dont il ignorait tout. 


HERGÉ ET TCHANG 
DEVANT LA MAISON 
DES REMI, 

RUE KNAPEN 


| À BRUXELLES 
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«C'est à partir de ce moment-là que je me suis mis à 
rechercher de la documentation, à m'intéresser vrai- 
ment aux gens et aux pays vers lesquels j'envoyais 
Tintin, par souci d’honnêteté vis-à-vis de ceux qui me 
lisaient: tout ça grâce à ma rencontre avec Tchang/» 
Tchang initie son nouvel ami à la poésie, au sens de 
la nature, et Tintin à la ligne claire: «Il m'a fait aimer 
l'écriture chinoise, le «vent et l'os», le vent de l'inspi- 
ration et l'os de la fermeté graphique. Pour moi, ce fut 
une révélation. » 

Le Lotus bleu provoque un déclic artistique et philo- 
sophique. Hergé cherche désormais à comprendre le 
monde qui l'entoure, pas seulement pour se docu- 
menter mais pour explorer «d'autres modes de vie, 
d’autres façons de penser». Cette ouverture d'esprit, 
il le confera à Numa Sadoul dans les années 1970, 
c'est en grande partie à Tchang qu'il la doit. Dans Le 
Lotus bleu, Tintin ne joue pas à rétablir l'ordre et la ci- 
vilisation. Il se pose en ami sincère et authentique des 
Chinois, opprimés par les envahisseurs nippons et les 
colons occidentaux de la Concession internationale 
de Shanghai. «Mon ami Tchang avait d’ailleurs com- 
mencé à m'enseigner quelques rudiments de chinois », 
se souviendra plus tard Hergé, ajoutant que c'est lui 
qui a écrit «tout ce qui est en caractères chinois dans 


Le Lotus bleu ». 
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1981, TCHANG, LE RETOUR | 









J'étais sûr que je finirais par fe re- 
trouver! Ahloue je suis heureux 
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AMEN 


ARRIVERONS-NOUS À TEMPS ? 


C'est la question posée par Tintin, alors qu'il roule 


à vive allure vers la maison de Monsieur Wang. 


Accompagné de Tchansg, il revient d'une dangereuse 
expédition nocturne qui avait pour but d'investir 


la propriété de Mitsuhirato. 


Tintin veut le mettre hors d'état de nuire ou à tout le 
moins, en apprendre un peu plus sur ses odieux tra- 
fics. Alors qu'il a réussi à s'introduire au cœur même 
du repaire de ce trafiquant, notre héros surprend une 
conversation: Mitsuhirato sait maintenant où il se 
cache. Il a donné l’ordre de faire enlever Monsieur 
Wang et toute sa famille et par la même occasion Fintin 
et Ichang! Mais trop tard, arrivés sur les lieux, les deux 
amis ne peuvent que constater les déoûts, les ravisseurs 


ont déjà accompli leur sale besogne. 


Tchang retrouve dans une pièce de la demeure un 


bout de papier couvert de trois mots: «Lotus Bleu 


Wanp ». À quelques pages de la fin de l'histoire, tout se 
précipite et le lecteur se réjouit de constater combien 
Hergé est passé maître dans l'art de raconter une his- 
toire, multipliant les coups de rhéâtre, les ambiances et 
les scènes d'action. 
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Tout à l'air 
calme... 
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Regarde ce que 
j'ai frouvé!.….. 
Au Lotus 
Bleu!,.. 





INTENSE PRODUCTION 


Les couvertures du Petit Vingtième 
sont de véritables bijoux graphiques. 


. recherchées … les collection- 


an à 


ax jeunes lecteurs d'avant guer re, . 
. déjà conquis par les aventures du peut. 
reporter. Non seuleme nt Hergé des- 
 Sinait cétte série vedette, mais de plus, 

il réalisait pour la publication de nom - 

breuses illustrations d'articles, des let- 
trages de titres, ainsi que d’ autres pe. 

tites créations destinées à dynamiser 

la mise en pages. À cela s'ajoutaient 

les gags de Quick et Flupke et les 
aventures de Jo, Zerte et Jock <O, série 
: créée à . Qu igine pour ken ma- | 


. originale de couverture un  . qui,  _._. laissant derriè ière lui de nouveaux amis très a  _ 
dans ce ca, sera repris RES fab  — voir Sen. aller celui qui les à tant aidés. Parmi eux, 
dans l'ultime case du récit.  _ _ _ _ . Ich lang, que le héros ne reverra. que bien plus tard 
| Laon de Zintin au Tibet. Lilustration est ma- 
onifique en tous points. Alors que Monsieur Wang 
agite un mouchoir en guise d’au revoir, [chang salue 
en levant les bras, tandis que l'énorme masse du pa- 
quebot s'éloigne sur les eaux tranquilles du port. 





LE LOTUS BLEU 


Tintin nest déjà plus visible, mais on imagine qu'à l'instar de son ami 


chinois, ses larmes continuent à perler sur son visage... même Milou 
pleure. 
Les deux personnages à l'avant-plan sont vus de dos er le lecteur semble 
être invité à se mettre derrière eux pour partager ce moment de grande 
émotion. Mais un message diffusé en bas de page nous avertit du retour 
prochain de Tintin au pays. Nous devons donc nous réjouir, alors même 
que d’autres se désolent de la situation. Décidément, il ne tient pas en 
place ce jeune reporter, l'action, l'aventure et le mystère guident ses pas. 
De 1935 à 1976, Hergé aura encore de nombreuses occasions d'envoyer 
son personnage vedette à maints endroits de la planète. 


(E) 





LE SAVIEZ-VOUS ? 





En 1975, Hergé retrouve la trace de son ami Tchang par l'intermédiaire de Pierre 
Wei, un Chinois dont Tchang a été le témoin de mariage. Mao n'est pas encore 
tout à fait mort et son épouse, Chiang Ching, à la tête de la Bande des Quatre, 
mène une sombre Révolution culturelle. Les, artistes et les intellectuels chinois 
sont humiliés, la plupart de leurs œuvres détruites ou confisquées. Pas question 
pour Tchang de sortir du pays ni d'entrer en contact avec un de ces génies malfai- 
sants de l’art réactionnaire occidental. Si la lettre envoyée par Hergé parviendra 
miraculeusement entre les mains de Tchang, les exemplaires du Lotus bleu et de 
Tintin au Tibet seront impitoyablement renvoyés à l'expéditeur. Ces livres sont tout 
simplement interdits d'importation dans la Chine de Mao. À force de patience et 
de persuasion, Hergé réussira à tourner l'embargo en faisant appel à la bonne 
volonté de l'ambassade de Chine à Bruxelles pour faire parvenir les albums à bon 
port. Tchang parviendra à les récupérer au prix de dizaines de formulaires adminis- 
tratifs ad hoc et de visites obstinées chez les redoutables douaniers de Shanghai. 
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Personnage emblématique de la série, 
Tchang n'apparaît pourtant que dans deux 
épisodes des Aventures de Tintin. Il a toute- 
fois définitivement marqué les esprits des 
lecteurs. En route vers Hou Kou, un bâton 
de pèlerin à la main, il indique à son ami 
la direction à suivre. Ses vêtements sont 


ceux d’un pauvre Chinois, sobres et relati- 
vement fonctionnels. Ils semblent pourtant 
parfaitement convenir à ce jeune garçon, 
humble parmi les humbles. 
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